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O'est avec une vritable sa-
nitisfaction que nous prenons la

plume pour dire ici quelques
mots d 'essage d" notre ex- b
sellent gouverneur Nicholls. Et
le plaistir et d'autant plus grand
que nous n'avouns que des logeb, tt
absolument que den loges lui
adresser. Il nous a t pnible L
ipet tre d*tre oblig de corn-
hattre, de critiquer, de faire des

(n
rserve& mmes; i ais, le devoir
ordonnant, nous lui adrions obt,
et nous qurios parl d'n homme
qui a teutes nos sympathies,
toutes notre estime, avec autant
de franchise, avec plus de sv- ri
rit peutre que de tout autre
indiffrent.

Ries de pareil fort heureuse
ment -i '1y a place ici que pour
les approbations des honntes
gens et de. vrais politiques; et
nous ne croyous-pas que, depuis

. bien des annes, on nous ai don
n un message annuel de cette
valeur et aussi exempt de d-
fauts. L

I; est long, fort long, ce doeou-
mont, mals e t gard aux nom-
bfMe6ismatiies qu'il traite, ou p
peut dire qu'il est relativement "

c?
court.

Nos lecteurs ne s'attendent p
sans doute pas ce que nous en
donnions une analyse complte; i
elle couvrirait une espace que di
nous 'avts pas aijourd'hui 0

notre disposition. Nous ne par-
lerons que des denx graves ques- c
tions qui sont, du reste, le fond
du message, et qui, grce l'hon-
ntet, l'habilet avec lesquelles
elles sois traites, en font aussi
l'honeur. -

On se rappelle les troubles qui i
ont en lieu dans les paroisses
Tenas et Conoordia, l'poque
des -lections. Ils ont servi de
prtexte une sorte de nouvelle
leve de boucliers du parti r.-

pubiluala. Los Blaine, leu Ed
mandit autres se ont mus l-
bai,> Washington et vite un
comit a t envoy, non pas
assoarenet pOerse rendre compte
dep qMi s'tait paas, mais pour

exag6ter les faite, obtenir une
foule de tmoignages plus ou
moins faux, plus on moins ache-
ts et s'enu faire un capital po-
litique devant le paye tromp.

Mals is messieurs avaient
compt sans notre gouverneur

qui, de s* personne, allant sur les
lieux, interegeant les tmoins
o6Milaires, et les acteurs eux-

agmes, a pa faire ase enqute
compite, rduire les faits leur
vtitable valeur, en ftare remon-
te la responsabilit ou les pre-

mirs torts qui de droit, sansj
distinction de parti on de race,
et en donner un expos ai clair,
ai vrai, si impartial, qu'il eut
rendn compltement impossible
toute espce d'enqute rpnbli-'

i5 si les meneurs <lece parti
n'avaient pas tant de besoin de
faire de l'agitation, du tapage,
pour essayer de reconqurir an
peu de la popularit qu'ils ot
perdue et do poovoir qui leur
4chappe pour toujours.
, Mais ce qu'il tant louer surtout
dans le message du gouverneur,
c'estela partie financire, bien en-
tendae, bien expose, suggrant
des moyens pratiques excellents,
ne cherchant tromper personne,
ni faire briller d usses lueurs
d'esprance que l'examen feraient
bien vite vanouir.

Eu finissant, le message de-
mande la rvision de la Consti-
tution. En cela il se faisait l'cho
d l'immense majorit du pays.
Le rejet des amendements cousati.-
tationnels on fait pour l'Etat une
ncessit absolue. La Lgislature
l'a du reste compris, et cette r-
vision sera vote une crasante

majorit, tant au Snat qu' la
Chambre.

Esprons-le donc, si l'inangu-1
ration du gouverneur Nicholls a

t le signal (u retour de I'Etat 
son autonomie, 'exercice rel
de- tl4s wes droits, son adminis-
tration restera comme la date
des rformes administratives et
conomiques et l'poque du re-
tour aux -meyens honntes du

gouvernement qui, tout pren-
dre, set les plin habiles.

Le Parti Rpub ain et le V
4.fn-sk f Noiar.. a

Noun litsons dans une corres.-
ponlance de Washington, adres- c
Me an Sun, que quelque uns des c
chefs du parti rpublicain ont
renonc exploiter ce qu'on ap-
pelle les "outrages" du Sud dans P
la prochaine campagne prsi-
dentielle. Ce n'est plus la, disent-
ils, qu'une affaire de sentiment,
dsormais sans influence pratique C
sur la masse de la population. d
Ils admettent que si les blancs
doivent gouverner le Sud ils a
doivent aussi dans une grande h
mesure diriger le vote des noirs.
A Pl'appui de cette thse, le cor-
respondant ajoute: *

"Lea votes des classes igno- 1
rantes et dpendantes sont tou-
jours plus on moins dicts par la 1
portion riche et intelligente de la 1

Spopulation. Dans le Nord, l t
capital dirige les votes. Les comn-
pagnies de chemins de fer
peuvent exercer a cet gard et

Sexercent on ffet un pouvoir die-
Statorial sur leurs employs. 'est
os que font aussi les propritaires
d'usines de la Pensylvanie et du
Masschuassetts. Mais il y .,
disent ces chefs rpublicains, une
question pratique qui se rattache
aux "outrageaO du Sud, et qui

s appeler l'attention du public
5 dans le Nord; c'est la question
de la reprsentation.
r Le Sud a vingt reprsentants

s qu'il doit au vote dM noirs. Si
Sces votes ne doivent compter
pour rien, sinon par Plaimportance
qa1 ls ajoutent a la reprsentation
du Sud, le Nord aura une de-
mande a faire. Le Nord paie la'

plus grand partie des taxes, et
il n'entend pas que des charges

r lui soielo imposes par le vote de
s ces vingt reprsentants addition-
Snels, qui, par le fait, donnent au
Sud nue prpondrance dcisive
dans le gouverneeent."

A cela, contiane le correspon-

r dant, les hommes du Sud rpond:.
Voa. vez amend la Cons-

Stitation, aS nous avez impos
le a noirs, et il on est

rsult pour nous des maux in-
calculables. Maintenant que nous
semmes sur le point d'en recueil-
lir quelque avantage, vous voulez
dfaire ce que vous avez ifait.
Nous n'avons t contraints d'ac-
cepter un trs grand mal pour
arriver, un peu de bien ; ce bien,
nous entendons le garder."

Aprs avoir montr les deux
cts de la question, le corres-
pondant du Sud dclare que les
rpublicains se prparent de-
mander l'abolition du suffrage
des noirs. Il assure qu'aun des
principaux hommes de ce parti
lui a dit: "Si nous pouvions
seulement nous dbarrasser de
cette question des ngres, nous
pourrions vaincre les dmocrates
en toutes occasion." Selon lui, cet
hom-me voulait dire que ce qui
rend la lutte prsidentielle dou-
teuse, c'est l'adition de vingt
votes lectoraux ceux du Sud
par suite du suffrage des noirs.
Si l'on liminait ces votes addi
tionnels, les rpublicains seraient
assez fort pour vaincro sans
beaucoup de peine. On parle de
la prochaine runion d'une con-
vention nationale des noirs, et le
correspondaut est d'avis qu'on
doit y prparer l'abolition du
suffrage de cette classe.-Mes-
sage .Franco-Ainrdtain.

Depo*s la hausse du fleuve,
l'eau a commenc se rpandre
par la brche du Bonuet-Carr.
Sans qu'elle cause do nouveaux
dgts elle n'en est pas moins
d'une trs grande incommodit
pour les voisins et inonde une
grande partie des champs, aban
donns depuis cinq ans. Le Board
des Ingnieurs d'Etat s'est enfin
mu, un peu tarflivement, de cet
tat de choses et a invit les
contracteurs faire des propo
sitions cachetes, qui, au nombre
de deux, ont t ouvertes et re
jetes le 4 conranr, l'une comme
trop leve, l'autre comme n'of-
frant pas de garantie suffisante.
Le plan des ingnieurs est non
pas de construire une leve pour
fermer la crevasse, mais simple
ment d'enfoncer de forts poteaux
auxquels seraient attachs des
matelas de saules destins di-
minuer la force du courant et 
crer des bancs d'allavion.-Mes-
chacfb. ___

Une petite scne de domestique
prise sur le vif par une feuille
amusante de Londres, le Juay:

Dans on burean de placement:
Une bonne (videmment m-

conte, s'adressant la matresse
du bureau:)

-Une jolie place que vous
m'avez recommande l 1 on peut
le dire! 1

La matresse du bureau1,-Eh
bien, qu'est-ce qu'il y a? Ils sont
aussi riches que possible, et ils
ne regardent jamais aux gages.

La bonne (avec un ddain ma-
nifeste)-Riches ! Pourquoi donc,
lorsque j'y suis alle pour m'en-
tendre sur ma situation, ai-je vn
les deux jeanes demoisellel assi-
ses devant le mme piano Y

On banquetait l'antre soir chez
le docteur X....; beaucoup d
monde dner; conversation vive
et spirituelle.

An dessert, an galant invit
propos. la sant de la matresse
de la maison, an second boit au
doctear, un prince de la science.
Les toast se suaccdent sans in-
terruption.

Lil4 la fille du docteur-six
ans et des cheveux blonds-vent
aussi faire son petit speech.

-A la sant de papa, s'cria-
t-elle, de maman, de tout le
monde.

Pais, rflchbissant une secon-
de, et se reprenant:

Ah! mais non ! pas de tout le
monde; papa n'aurait plus per-
sonne soigner.

Presque toutes Les professons
ncessitent nue vertu particuli
re: le soldat est brave par tat,
le diplomate mystrieux, le m-
decin grave, le prtre chaste, de
mme que la probit est attache
la charge de notaire.

Le journaliste, lui..
Mais arrtons nous.

enuileton,
UNE LECON DE PATINAGE.

-Puisque vous le voulez, mon
cousin, je ne demand pas mieux,
mai.3s vous prviens que je n'ai
jamais chauss un patin de ma
vie.

-Je voua apprendrai.
-Et vous serez responsable

de tous les bleus dont je serai
tatoue. *

-Besponsable de tout.
Nous montions les Champs-

Elises au grqnd trop. 11 faisait
le plus beau froid du monde, le
soleil dorait la poussire neigeuse
qui tourbillonnait an ventdu nord
et s'attaquait aux jupes des pro-
meneuses. Celles ci avaient, en
se dfendant, de coquets petits
gestes; elles pironettaient sons
l'effort de la bourrasque, mar-
chant reculons, comme des
golettes prsentant la poupe: la
vague. Puis elles enfonaient
leurs nez dans -la fourrure du
manchon, clignant des paupires,
fort emptres et toutes hon-
tenuses de sentir le vent dessiner
leurs silhouettes.

Ma cousine, en revanche, blot-
tie dans le coin du coup, faisait
chaud voir; je n'spereovais
d'elle, au milieu de la zibeline,
que des yeux brillants comme
des meraudes. Sa respiration
faisait frissonner, en les perlant,
les poils de sa fourrure; de
temps en temps, elle enfonait
plus profondment ses mains
dans son manchon et semblait
vouloir rentrer en elle-mme pour

I avoir encore plus chaad.
SJ'aime le froid, il rapproche;

tvoyez les perdreaux en hiver,
une compagnie de vingt tient
dans dix centimtres carrs, et
je les souponne dans cette in-
timit de faire de beaux projets
Spour leurs amours du printemps
prochain; ils s'tudient, ils se
ttent, leur douce chaleur mn-

i tuellHe est comme leurs accor-
r dailles et il est bien rare de voir

entre perdreaux de mauvais m-
Snages.

C'est quoi je pensais ct
de ma cousine, et je me flicitais ri
aussi de la belle ide que j'avais i
eue en lui proposant de venir pa- I
tiner avec, moi, car s'il est un o
moyen charmant de connatre r
une femme, n'est-ce pas celaui-l ? d
Aussi je me promettais une
joyeuse aprs-Tnidi et je n'avais p
pas tort. s

Boule-de-Neige claquait de son c
sabot le macadam de l'avenue
du Bois de Boulogne, dpassant g
quelques rares traneaux qui j<
avaient l'air tout dpays de filer
autre part qu'an bord de la Nva; c
la respiration de ma cousine
avait trac d'tranges arabesques (
sur les vitres du coup, et de-
vant nous, plant dans le porte- e
cartes, un norme bouquet de c
violettes nous parfumait de son f
arome essentiellement parisien. j

-Mais ai je tombe, hasarda 1
ma cousine. i

-Si vous tombez, c'est que je
serai un maladroit, et vous devez t
bien penser que je ne m'exposerais 1
pas de gait de coeur une pa-
reille avanie.

-Je vous prviens qu'une fois i
sur la glace je ne vous quitte 1
plus une seconde.

-Croyez-vous qu je ve oudrais i
qu'il en ft antrement Je veux
qu'en une heure vous soyez aussi
habile qu'une Varsovienue.
SAmour-propre de professeur.

jons tions arrivs au borl
dff lac. De grands teux crpi-
taient sur la neige et, les belles
patineuses court-vAtMi se chauf-
faient les pieds; la flamme se
refltait dans l'acier des patins,
et autant le bas du corps tait
svelte et dgourdi, autant le
haut tait emmaillott de four-
rures.

s Ma consine sauta sur la neige
Savec ce petit cri frissonnant des
, baigneuses qui n'osent point en
-trer dans l'eau, puis elle cligna

e nu instant ses yeux que 'cla
e tante blancheur de la neige

blouissait et, me prenant le
bras:

-Bh bien Tallons, me dit-elle,
-' .

tois les gens qui volent sur la
glace m'euhardisseuit, ils
touinlent sur eux-mmes avec
tant dl'is.;uce que cela doit tre
trs t- *iit.

Alois je la fis asseoir pour .
mettri ses patins; c'tait l'op-
ration laiquelle j'avai tout de
suite song en Pelmimeunant avec
moi; j'allais le tenir dans ma
mai. ce pied mignon, j'allais
enlacer le bas de sa jambe de
cordous de cuir de Russie; et, I
en effet, je le tins dans ma main
cet amour de pied. Ah ! il ne to-
nait pas graud'place, mais comme
il tait chatouilleux. Impossibl
de le faire tenir tranquille; ai
moindre mouvement de mes
doigts, il s'chappait avec viva-
cit, et ma coufe riait aux
clats; enfin, je fia par le ma-
triser, et je crnais tenir une
petite msange, *nt il tait don ux
et chaud, tailt j'avais peur de le
blesser en le retenant.

Mais quand il fallut mettre les
cordons, je n'avais pas fait la
premire spirale que ma cousine
ne voulut pas absolument me
laisser continuer.

-Permettez, me dit-elle, je
peux trs bien finir l'opration.

-Que je vous laisse vous bais-
sert Jamais de la vie.

-Mais rien n'est plus facile,
cela m'arrive tous les jours.

;.Vous voulez donc vous don-
ner un effort.

-II n'y a aucun danger, je
vous assure.

-Il y en aun trs grand au
contraire; nous autres profes-
seurs, nous avons une faon sp-
ciale d'attacher le patin que
personne ne connaltq grce 
laquelle le patin ne &Urt pas le
risque de se dtacher.

-Se dtacher! mais je me
casserai la jambe !

-Net! et comme ce serait
i dommage! Vous voyez bien qu'il
faut me laisser faire.

-Alors, formez les yeux, me
-dit-elle en riant.

-Comment voulez-vous que
j'attache solidement, si je ferme
-les yeux!

-Alors, faites vite.
SLe moment tait venu de se

e risquer; je la pris solidement par
1 la taille, je l'enlevai de terre et

Sla posai dlicatement sur la glace
Scomme on fait d'une porcelaine

i rare en la posant sur une tagre
Ide verre.
s Mais la malheureuse n'eut pasi
a plutt fait un mouvement qu'elle

se crampona moi en jetant des
cris:
-Georges, tenez-moi blen, je
t glisse. Ah ! mon Diea ! je glisse
i le glisse !

-Eh bien! ma chre Jeanne,'o
n'ftes-vous pas ici pour glisser t

Nof, non, je glisse trop,
Georges, tenez moi bien! -

Et elle se crompnonait de plus
en plus, elle se pendait mon J
cou elle me pinait, elle tenait j
n pied en l'air comme une ci-
gogne, esprant qu'avec nun neul i
patin sur la glante elle aurait
moins de chance de glisser et elle
glifiit d'avantage, et je la voyais
tout entire contre moi, et je son-
tais son petit eSr qni battait 
coups presss, et j'adorais ane
yeux larmoyants qui deman
dlaient grce, et je ne m'ennuysis
pas le moins du monde.

Cependant, quand ellecomprit
que je la tenais bien, elle com-
mena s'enhardir; je la sontisi.
devenir puins souple ; elle se lais-
sa aller, et je l'emportai pour
ainsi dire sur mon bras. Nons
partmes comme une flche droit
devant nons, elle riant do se
i sentir emporter, moi tout heu-
reux.

b peine la laiss je effleurer la
glace, mami elle s'imaginait sa-
voir patiner et je n'avais garde
de la dtromper.

Elle rejetait la tte on arrire
comme pour dormir, et je la r-
gardais dans les yeu Je me
sentais en cet instante mattre

de cette adorable crature; j'au-

ratis voulu que ce lac n'et point
.de borde, que la glace ft sansa limites, afin de pouvoir m'enfon-

e cer avec elle dans l'immense
tendue....1, KUETZ.

Minme M. E. HES•W,

AND DFALER IN

DRY GOODS
THIBODAUX,

(Opp.. othe Post Oi,)
Just back from New Oreans, brought tk.

LATEST STYLES
--OF-

LADIES' HATS, BONNETS AND
DRESSES.

She has received a well-selected
.a.dssornaenot

-OP-

Dress Goods and Nouveautes
-ALSO :-

MOURNING GOODS

of all descriptions,
SUCK As

BLACK-DE*LAINE,
CACHEMIRE, ETAMINE,

AUSTRALIAN CLOTH, TAMIBE, BLACK
ALPACA, EMPRESS (LOTH,

BOMBAZINE, SEG&S,
SECOND MOURNING GOODB, eo., oe.

Domresti Goods and Netelns.

I-LOW PRICE FOBEVERYTHINGi-l

A. 8. S i ,

HARDWARE,
O UTLERIES, STOVES, IRON

and Nails.
GLASS, PAINTS AND OILS.

GAS PIPES, &c.
-ALso-

OF FLST-CLA S

Tinware, Stove Pii;

Napoleonville, - - - -

Bayeu Lbamuc et lB

U.D. TuEBENamE, oflabw6klV. IL

tou 11 .iu rii =et
Pour frt ou PaMaU,~

ou a meroonu= . rue Defflur

Bayou Liatfeurche et la Cote.
Dpart oaus les XMaa"s 19 Y. et lea

semaedis 10 A. m.
Le beau paquebot On aihearu,

Ijjf ASSUMPTIOS,
commis. partir de
il est dit ci-demu, et era de aptourtoft
les mardis et Jedia.

Pour fret ou D an s kem & boMd
ou B. Rivet, i - rue , 9. Owideas

PAQUEBOT REOUuIE DI SmAOU
LAWOUROHE.

D=X zoS PAXR anIAM.
Le steamuer

m ST. MARY
JOB DALFERS. capItaine. I. mOOLLE.

Part de la NIle-Orlan tou les Lu"aM a
i henres du se4r et ton les Vonmdr.I 

10 heures du matin.
Retour: tons les dimanches etjeadia.
Pour fret ou passage, s'nadreser a bord

on a J. E. CAR LIN, 17 re Tchoeapitoulsa.

taqueb.t de I& C"e. >u.ti.!& 1%b1e-
daetz. Deux fous P"s OX*

HIENRY ?Emr.

J. P. UOIil. eptatousek

Rettur:.,l partira de DomnldmvfJRe
touli les laberidis et immuch.s lastins.

U HIEaRY TETE prendra du fret pour
toms les dhareadi-res du bayuu Lufourche

Tmru Decatrps. P** B oes-

Dpmar rgullers toaa les LUiNDU)l & p.

La beuu bMmeu vapsua

C. K. PEOK.)
LOU18 BANSON capitaine, J. B. Keenan
et C. J. Blaiuehaemugcerat, parUT.A ceaime
Uleut dli cI- %a Prenant fret et ;ma-
m 1 stteaVages aur le Zmuv

genen dus ba ans-"

Gio, D.Ef~ ,
&Wu Gravier 54, NI

Du. THOS. K. L oMNEi,
LABAhDlZYILL, Ams

Odffml : gvwt. H~bt Plrsfatkn,


